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Psychologie cognitive et ergonomie cognitive
Introduction à la psychologie cognitive
Frédéric Lavigne

. Mémoires, Représentations, Processus


. Perception et Reconnaissance

1) Qu’est-ce que la cognition ?
. Cognition : nom latin pour « connaissance » ou « pensée » : la base de la psychologie.

. La cognition requiert des représentations internes (→ pouvoir construire des représentations mentales)  et des processus qui agissent sur ces représentations.


→ Sur cette base, nous devons posséder un cerveau pour élaborer, agir dessus via des processus.

. Quand on veut étudier la psychologique de l’individu, on doit tenir compte de l’environnement.


→ Stimuli.

Le produit de l’activité mentale se montre par les comportements.
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       Stimuli                                  Représentation                             Comportements

                                   

      Processus                                 

                                                     La boite noire

L’accès est difficile voir impossible à la boite noire. Le Processus + la Représentation sont inconscients. Comment connaître ces processus et représentation ?
2) Représentation Interne :

. Connaissance reliant des entrées (stimuli) sensorielles à des sorties comportementales.

Le but est de comprendre scientifiquement les connaissances acquises durant la vie.

Ex : enregistrement sur un CD, thermostat de radiateur, boite noire, Représentation et Processus cognitifs dans le cerveau.

3) Mémoire :

. Quand on parle de mémoire, on parle des connaissances, des processus et/ou représentations (→ indissociables) doivent être apprises.

. Il y a 3 étapes dans l’apprentissage :

· Processus d’Acquisition (apprentissage)

· Représentations mentales (Rétention)

· Processus de Récupération (d’informations dans cette mémoire) ou Rappel.

Ces représentations ou processus interagissent. Processus attaché à la dynamique.
4) La mémoire :

. Base de l’apprentissage :

· Acquisition et maintien de nouvelles informations

· Changements dépendants de l’expérience individuelle

· Durée

. Base du fonctionnement Cognitif : la pensée

· Processus de rappel de souvenir

· Accès aux connaissances

· Décision d’actions

Ex : la tête

Ces processus sont universels.

5) Types de processus Cognitifs :

. Perception : détection d’un stimulus aboutissant à sa reconnaissance.

. Reconnaissance : mise en relation entre un stimulus perçu et des connaissances en mémoire (son nom, ses propriétés, son usage, etc.).

. Représentation en Mémoire : connaissances stockées à court ou long terme pur une utilisation ultérieure.
. Action comportementale : action du système en réponse à des stimuli et/ou orientée vers des buts (parole, attraction, approche, évitement, etc.).

I. Mémoires, Représentations et Processus :

. Différents types de Mémoires

. Représentation des Connaissances

. Processus de Stockage et Rappel

1) Neuropsychologie et Psychologie Cognitive :
. Patient H.M.

· Chirurgie en 1953 pour traiter l’épilepsie.

→ ( 5 items (mots ou images).

· Un type de Mémoire anormal :

→ Incapacité de retenir longtemps de nouvelles informations.
Le patient peut rappeler des événements anciens datant d’avant l’opération (souvenirs personnels, capacités motrices, langage, etc.).
( Atteinte des capacités de la mémorisation à long terme

→ Amnésie Antérograde (→ incapacité à créer de nouveaux souvenirs, ( de l’Amnésie Rétrograde → souvenirs anciens détruits comme la maladie d’Alzheimer).

. Patient K.F.
· Traumatisme crânien
· Un type de Mémoire déficitaire.
→ Seulement 1 item à la fois (mots/images)

· Type de mémoire normal :

→ Bon rappel d’une histoire, bon apprentissage de listes de mots, bonne reconnaissance d’informations anciennes.

( Atteinte des capacités de la mémoire à court terme

→ Déficit de l’empan de la mémoire à court terme.

2) Mesure des Capacités des ( Mémoires :

. L’information perçu peut-être :

· Conservée en Mémoire à Court Terme (MCT).
· Stockée en Mémoire à Long Terme (MLT).

. Test de mémorisation de Listes : (Alan Baddeley)

1. Monstre

2. Caméra 

3. Tricycle

4. Melon

5. Fenêtre

6. Invité

7. Calme

8. Apprécié

9. Attente

10. Argent

11. Ordinateur

12. Enfant

13. Poulet

14. Esclave

15. Fantôme

. Tâche de Rappel libre :

· Les items (mots) sont présentés dans un ordre fixe.

· Les sujets doivent rappeler autant de mots qu’ils veulent, dans un ordre qu’ils souhaitent.

· On mesure le taux de rappel en fonction de la position de l’item dans la liste.

. Fonction de Position Sensorielle :
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Patient K.F. (MCT)

Position dans la liste

. Deux composants  dans la courbe en « U » :
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Activation                                                                                                                                      Activation 
Privilégié                                                                                                                                        privilégié
(peu d’items                                                                                                                                  (rappel im-
à mémoriser)                                                                                                                                    médiat)
                                 Effet de Primauté                                                      Effet de Récence
                                             -------------Serial Position-------------
(Glanzer et Kunitz, 1966)

L’effet de primauté peut être due au fait  qu’il y a peu d’items à mémoriser après il y a une saturation.

→ Activation privilégiée

L’effet de récence correspond aussi au fait que les items de fin sont les derniers activés en mémoire.

(Rappel immédiat) → Activation privilégié

Tous les 2 renvoient à la notion d’activation. Possibilité  que certains items soient mieux rappelés, généralement ils renvoient à des connotations, des connaissances importantes.
Si on fait varier la longueur de la liste, on aura toujours le même nombre, les mêmes items rappelés (4/5 items) et c’est toujours une courbe en « U ». 

Probabilité de Rappel


                                                                                   Longueur de la liste
                                                   Position dans la liste originale
→ La forme de la courbe est la même quelle que soit la longueur de la liste (en « U »).


                      MLT                                                                                                                      MCT

                             

                                                                                      ?

Comment distinguer les 2 systèmes de mémoire ? Le rappel dépend-il de connaissances en MLT et MCT ?

On a 2 types de mémoire, quel type joue sur quel effet ?

Mise en évidence de la contribution de la MCT

. Ce qui modifie les informations en MCT :

· La quantité d’informations simultanées

· Le temps de maintient des informations actives

. Test des listes avec interférence :    (idée → surcharger la MCT)
· L’interférence perturbe la MCT

Ex : Alphabet à rebours entre l’encodage et le rappel.
( L’effet de récence est activé par la MCT, avec cette expérience on peut mesurer la MCT.

3) La capacité quantitative de la MCT :    (on peut la mesurer)
. Nombre d’items oubliés à cause de l’interférence :


→ ceux qui étaient en MCT (( 4 items).
. Le maintient requiert une autorépétition mentale (réactivation), sensible à l’interférence.

4) La capacité temporelle de la MCT :

. La durée du maintient en MCT est limitée.

. Elle dépend de la complexité des items et de la possibilité d’interférence. La MCT requiert un effort conscient considérable.
5) Mise en évidence de la contribution de la MLT :

. Ce qui modifie les informations en MLT :

· La capacité de stocker à long terme

· Requiert aussi une autorépétition mentale
. Test : pas d’interférence, mais un rythme variable d’autorépétition.

Ex : présentation  de listes avec un rythme variable.

6) Le stockage en MLT :

. Le stockage à long terme dépend de la durée d’autorépétition mentale.

. Le stockage en MLT comme le maintien en MCT, requiert une autorépétition mentale (réactivation).

7) Informations en MCT, puis MLT, puis MCT :

                      MLT                                                                                                                      MCT




8) Plusieurs types de mémoires :

. MLT :
· Stockage à long terme des souvenirs et connaissances

· Evénements, personnes, compétences, règles

. MCT : (mémoire de travail)

· Rétention à court terme en fonction des :

→ Buts, activités en cours (numéro de téléphone, emplacement de parking, adresse d’un ami, etc.).

« Modèle des Mémoires » (Atkinson et Shiffrien, années 60)
                                                      Rappel


                    Mémoire sensorielle                                    MCT                  MLT
. MCT :

· Une partie est disponible à la conscience

· Tous types d’items

· Capacité fixe (4 ( 2 items)

· Oublie en absence d’autorépétition

. MLT :

· Capacité illimitée

· Mémorisation difficile

· Organisation sémantique des connaissances

9) Organisation et substrats de la MLT :

Les connaissances vont être organisées pour être stockées dans la MLT.

MLT


Déclarative (relationnelle/langage)                                                                                  Non déclarative


Faits et  Evénements              Procédurale           Sémantique           Sémantique           Apprentissage

                                                                                  Perceptive       Comportementale      Non associatif

    Lobe temporal               Striatum                      Néocortex               Emotions  Motricité        

Médian diencéphale          Cervelet

                                        Cortex moteur                                                                               Voies réflexes

                                                                                                  Amygdala        Cervelet

10) Processus mémoriels :


Mémoire                                MCT                          MLT
                      Sensorielle                           de travail                     



1er système de mémoire                Encodage          Réactivation, autorépétition,

activée quand on perçoit              Perceptifs           élaboration (MCT : Mémoire de Travail)

des stimuli.

11) La MCT au Mémoire de Travail – Lien entre Encodage et Stockage :

 Le traitement d’informations en MCT :
· Organisation d’informations entre elles.

· Optimisation de l’organisation pour un meilleur stockage en MLT.

· Raisonnement complexe, jugement, comparaison entre situations et buts, etc.

12) Rappel (production) :


Mémoire                                MCT                          MLT

                      Sensorielle                           de travail                     


· Direct de MCT.
· Via la récupération d’informations stockées en MLT.

13) Le rappel  en MCT:
. L’information doit être disponible en MCT (consciemment ou inconsciemment).

→ Activation
. Elle doit être exprimée (consciemment ou inconsciemment) au niveau comportemental (ex : parole, expression, attitude, etc.).


→ Production

Mémoire                                MCT                          MLT

                      Sensorielle                           de travail                     


. Stockage (mémorisation, consolidation).

Il y a 2 conditions pour qu’il y ait création d’un souvenir en MLT :

· Organiser les connaissances.

· L’information doit être auto-répétée durant une durée indéfinie.

14) Capacités de stockage en MLT :
. L’effort d’autorépétition mentale (durée indéfinie) permet le maintien en MCT et le passage en MLT.
. MLT :

· Stockage de quelques dizaines de minutes à plusieurs années.

· Capacité très importante en MLT.

15) Le traitement d’informations en MT pour le stockage en MLT :
. Comment les informations complexes sont-elles traitées en fonction :
· Des connaissances déjà acquises.

· Des informations contextuelles.

Ex : Test de compréhension de texte :

· Le titre joue un rôle structurant organisateur.

· Compréhension du texte (encodage) en fonction des connaissances structurantes du titre.

· Le rappel (de MLT à MCT) dépend de l’encodage.
Il va activer des informations et on va comprendre le texte en fonction du titre, les informations du titre qui n’ont rien à voir vont être oubliées en MCT. Le rappel va dépendre de ce qu’on a encodé.

16) Le stockage :
. Le stockage de MCT en MLT :
.Organisation des connaissances et stockage à long terme : La Mémorisation.

. L’organisation (compréhension) est cruciale : nécessité de stocker de façon à pouvoir retrouver l’information : La Récupération.

17) Interactions entre événements  anciens (MLT) et perçus (MCT) :
. La MT active ce qui est perçue (encodée) et ce qui est ancien (rappelée).
. La signification (sens, intérêt, affect) dépend :
· De ce qui  rappelé (connaissances anciennes : buts, intérêts personnels), et

· Du contexte perçu à un moment donné (événement ponctuel, comportement, émotion ressentie).

18) La récupération :

Mémoire                                MCT                          MLT

                      Sensorielle                           de travail                     


. Récupération (précède le rappel).
. Le rappel de la MLT en MCT :
· Récupération de connaissances inconscientes stockées en MLT.

· Activation en MCT.

. Nécessité d’indices pour sélectionner les informations à rappeler (contexte, buts, etc.).

. L’organisation de informations complexes en MLT permet une meilleure récupération en MCT.
. L’aide contextuelle au rappelle permet de retrouver en MLT les informations pertinentes en fonction de ce qui est perçue en MCT.


Ex : Test de Rappel avec ou sans indices contextuels :

Lorsqu’on a mémorisé une liste des mots, on a organisé certains en MLT. Chaque indice permet de retrouver le mot organisé en MLT. Plus on va organiser des connaissances en MLT et plus on peut les récupérer.

19) Récupération de MLT en MCT :
. Les indices contextuels permettent un meilleur rappel.
. Ils récupèrent une partie des connaissances (de MLT en MCT).

. Ces connaissances permettent la récupération d’autres connaissances associées en MLT.

. Les en MLT permettent de retrouver l’information : base de l’organisation des connaissances.
20) L’organisation des connaissances :
. Les connaissances concernent toute notre expérience vécue (émotions, événements, intentions, comportements, buts).

. Besoin lors du stockage pour un meilleur rappel.

. Meilleur rappel lorsque les nouvelles connaissances sont organisées avec les anciennes déjà en MLT.

. Plus on a de connaissances et plus il est facile d’en acquérir de nouvelles et de les rappeler.

21) L’oubli :
                                                                                           Récupération


Mémoire                                MCT                          MLT

                      Sensorielle                           de travail                     


· Perceptif : oublie majoritaire (mais informations pas très importante), en MCT, en MLT.
· Incapacité de récupération (mauvais stockage).

. Aux niveaux de l’encodage, du stockage, de la récupération.

. Rôle de la mémoire sensorielle :

· Sélectionner une petite poignée d’informations pertinentes. Cette poignée d’informations va passer dans la MCT.
· On doit être capable d’oublier une bonne partie des informations pour se concentrer sur les informations pertinentes.

· Il faut le processus d’autorépétition pour pouvoir stocker l’information en MLT. Il faut les organiser aussi pour être stockées.

· Il y a très peu d’oublie une fois stockée. Si l’information n’est pas bien organisée, elle aura du mal à être récupérée.

. Quand on parle de refoulement → souvenir refoulé, qui pose un problème au niveau comportemental, souvenir inconscient. Le niveau d’activation est trop faible pour qu’on puisse s’en souvenir.

. On a un oublie → Le taux d’oubli diminue avec la quantité de traitements effectués en mémoire (de la mémoire sensorielle vers la MCT puis la MLT).

( Plus on va réactiver une information et moins elle a de chance d’être oublié.
. L’oubli a 2 explications :

· Perte réelle du souvenir, plus de trace de l’information.
· Souvenir présent, mais inaccessible car mal organisé lors du stockage mais présent en MCT.
Récupération par indices contextuels :

→ Echec de récupération, le souvenir est une reconstruction.
→ Les indices de récupérations augmentent l’accès au souvenir « oublié ».

Des mécanismes font que l’information reste inconsciente.

Ex : L’oubli de Récupération :

Comportement de « coups de pieds » du nourrisson.

→ Rovee-Collier :

· Renforcement du comportement par les mouvements d’un mobile.

· Décoration du berceau bien spécifique pendant l’apprentissage.

· Test des enfants le jour suivant : décoration identique ou (.

. Echec de récupération :

Ex : le bébé dans son berceau, il arrive à récupérer le comportement grâce au contexte. Si on change le contexte, on a une sorte d’oubli (le bébé donne beaucoup moins de coups de pieds, il est moins stimulé).


. L’Amnésie Rétrograde :

→ Maladie d’Alzheimer ou un traumatisme qui peut rendre la mémoire inaccessible qui peut rendre la mémoire inaccessible.

→ Perte des souvenirs les plus anciens.

→ ( de l’Amnésie antérograde (( impossible de recréer des souvenirs).
Trauma neurologique                                                 Perte de            

   mémoire

                     Passé                                                                                                         Récent

Temps

Si pas d’Alzheimer, on peut réactiver des souvenirs par des indices.

Réactivation du souvenir (bruit → peur), un souvenir oublié (par absence de récupérateur), peut-être réactivé.


Ex : Test du rat dans sa cage avec le choc électrique, on lui apprend à associer un son à un choc. 
Quand il entend un son, il a un comportement de peur. Après on lui fait entendre juste le son et il 
apprend qu’il n’y a plus de choc du coup il n’a plus de comportement de peur (comportement de 
préparation à un stimulus négatif).

→ Le souvenir est-il oublié ou stocké en MLT ?


On donne un choc, puis on lui représente le son et on va remettre en œuvre le comportement de 
figement.


→ Le souvenir n’est pas oublié, bien stocké en MLT.

. L’Amnésie Antérograde :

(ex : patient H.M.)

→ L’information est très rapidement oubliée.

→ Blocage des informations du passage de MCT vers MLT.


→ Déficit d’apprentissage.

Ceci vient d’une liaison à l’hippocampe, elle ne consolide plus l’information donc ne peut pas être stockée en MLT.



                    Mémoire sensorielle                                    MCT                  MLT
. Déficit de la MCT :
(ex : patient K.F.)

→ Absence de déficit de MLT.

→ La MCT fonctionne normalement mais via une MCT déficitaire (il ne se souvient que de quelques items à la fois, consciemment ou inconsciemment, il ne peut s’en rappeler que d’un).
→ La capacité de la MCT est réduite mais il y a la capacité d’autorépétition et de stockage.



                    Mémoire sensorielle                                                               MLT
                                                                                     MLC
22) L’activité corticale en MCT :
Reconnaissance et localisations d’objets en MT

Voie « Quoi ? «  et voie « Où ? »

. Les connaissances stockées en MLT sont activées en MCT.

. Les 2 types de mémoire impliquent de grandes régions du cortex cérébral.

. Quand on fait des tâches de localisation on engage l’hémisphère droit, régions pariétales puis préfrontales droites.
. Quand on fait des tâches de reconnaissance, on engage es régions temporales puis préfrontales gauches, hémisphère gauche.

( On peut distinguer 2 grandes voies de traitements.
· Voie « où » : dans les régions pariétales.

→ reconnaissance de la localisation de l’objet.

· Voie « quoi » : dans le lobe temporal → organisation des connaissances sémantiques, le processus de récupération se fait ici, l’information à long terme est là.
Tous les souvenirs récupérés vont dans la région préfrontale. On va pouvoir organiser les connaissances entre elles.

La mémoire de travail est dans le lobe préfrontal.

La voie « quoi » des connaissances :

. Le cortex temporal : 

· Reconnaissance des événements (objets, comportements, langage, etc.).

· Catégorisation (ressemblance, usage, etc.).

. Le cortex préfrontal :

· Mise en relation entre événements perçus et les émotions, buts, intentions.
23) Organisation des connaissances en MLT : le Réseau Sémantique:
On a des associations sélectives qui vont se propager dans le réseau sémantique.
24) Les processus fondamentaux en MCT (récupération) :
L’amorçage associatif
. Mise en évidence expérimentale :

· Variation des stimuli (mots), pour tester leurs effets causaux sur les processus (compréhension : 
activation et rappel).

· Présentation de 2 mots successifs.

· Tâche du participant : prononcer le 2nd mot rapidement.

L’approche expérimentale repose sur un grand principe : de stimuler la boite noire de l’extérieure, ces stimuli (les mots) vont déclencher des processus et on verra ces effets dans le comportement de la personne.


Ex : Procédure expérimentale.

Cigarette

Cancer


Enregistrement des réponses comportementales :   temps de réaction pour nommer les mots.

. Résultats expérimentaux :

On observe les effets des stimuli sur les réponses comportementales :
· Le temps de prononciation du mot dépend de sa relation associative avec le mot précédent.

· Il est + court lorsque le mot précédent est associé que lorsqu’il ne l’est pas.

. Interprétation de l’expérimentation :

On déduit les processus cognitifs mise en jeu entre les stimuli et les réponses comportementales.

· Le 1er mot active sa représentation en MCT → Encodage.

· Activation de connaissances associées de MLT en MCT → Récupération.

( L’association (sémantique) entre les mots permet l’activation des associés (récupération).

25) Association et apprentissage :
→ L’importance des processus d’acquisition de nouvelles connaissances (Apprentissage).

. Association par corrélation :

Des événements rencontrés fréquemment ensemble sont + fortement associés en mémoire (requin – poisson ; sourire – confiance) (vrais ou pas).

. Activation par association :

2 concepts associés en MLT peuvent s’activer en MCT : la perception de l’un active l’autre, puis les comportements en conséquence.

26) Associations universelles et contenus individuels :
. Contenus des associatives : 

Le principe universel s’association s’applique à une variété de contenus ( (requin – poisson ou baleine – poisson ; sourire – confiance ; sourire – ironie).

. Jugement sémantique :

Attribution de connaissance aux concepts en mémoire, et comportements dépendants du contenu des connaissances (sourire – confiance → Approche ; sourire – ironie → Evitement).

. Connaissances et fonctionnements individuels :

L’analyse des corrélations stimulus/réponse. Un jugement (réponse) est corrélé avec une forme perçue (stimulus).

Il existe des lois générales pour des processus universels. Les processus cognitifs (universels) traitent des informations variées (individuelles).

II. Perception et Reconnaissance :

. De la Détection d’un signal jusqu’à l’identification.

. Mise en relation entre formes perçues et formes stockées en mémoire.

. Accès aux connaissances relatives à la forme perçue.



Ex : Je reconnais quelqu’un dans la rue lorsque je la détecte, je l’identifie, l’accès à la mémoire sur 

ce que l’on vient de voir.



Ex : Je détecte une forme et je la compare avec des connaissances que j’ai en mémoire.

1) La mémoire Sensorielle (RIS) :
. Le stockage extensif dans le RIS (( Registre de l’Information Sensorielle) :

· Sélection parmi la multitude de formes perçues.

· Nécessité d’avoir des connaissances préalables sur l’environnement pour évaluer leur pertinence.

Le stockage extensif dans le RIS
. Il faut sélectionner les informations perçues car toutes ne peuvent être maintenues en MCT.

. Il ne faut pas perdre d'information importante.
. Besoin de tout stocker le temps de faire la sélection pour encoder l'information en MCT.

( La contrainte de ce RIS est de tout stocker et sa très faible capacité en durée de stockage.

. Test de la capacité du RIS :


( Le rappel n'est pas exhaustif, pourtant…

. Si le temps écoulé entre les lettres et le marqueur est à ( 500ms, chaque lettre peut être rappelée (marquée dans le RIS et passée en MCT).

. Si le temps écoulé entre les lettres et le marqueur est ( à 500ms, seules quelques lettres sont rappelées (passée au hasard en MCT).

En résumé:

· Durée très brève du RIS (1/2 secondes).

· Capacité très importante de stockage des informations perceptives.

· Rôle de mémoire tampon permettant la sélection des informations à conserver en MCT.
· Passage RIS ( MCT, fonction de la pertinence inconsciente des informations (contexte, but, intérêts, etc.).

A. Processus dirigés par les données perceptives:

. Processus Bottom-Up:

· .a. Information suffisante dans les données, pas d'ambiguité.

· .b. Processus perceptif Bottom-Up successifs.

· Mise en relation entre formes perçues (visage, parole, comportement) et représentations mentales    de ces formes.

. Reconnaissances de formes similaires comme étant ( :


( Formes ( reconnues comme relevant d'une même représentation de ces formes.

( Reconnaître et percevoir les formes c'est mettre en relation une forme perçue avec une catégorie abstraite de formes perçues.

. Les processus d'Analyse de caractéristiques (traits) :
· Relations entre détecteurs de traits et détecteurs de formes.

· Les connaissances entre détecteurs de traits et détecteurs de formes.

· Les connaissances peuvent aider la perception et la reconnaissance.

· Elles influencent notre perception.


Ex :   
B. Processus dirigés par les concepts en mémoire :

( Informations insuffisantes ou données ambiguës.

( Interactions entre processus perceptif et processus liés aux connaissances en mémoire.

. L'effet de supériorité du concept (représentation mentale) :
. Un objet perçu active sa représentation en mémoire (concept) :

· La représentation imagée
· L'étiquette verbale
· Les structures sémantiques

. La perception (Bottom-Up) et ses connaissances aident à la reconnaissance de l'objet (Top-Down).

. Expérience de détection d'éléments objets.

. Les temps de détection diminuent lorsque l'élément est présenté dans un objet 3D.

. Les temps de détection augmentent ave des objets 2D et des non-objets.

. L'effet de supériorité de l'objet :


( Un élément d'un objet est mieux reconnu dans l'objet lui-même.

( La représentation de l'objet en mémoire aide l'identification de ses éléments Top-Down.

. L'effet de supériorité du concept du mot :

( Le mot est un type d'objet en mémoire:

· La forme contenant des lettres

· Le sens

( Les lettres permettent la reconnaissance du mot (Bottom-Up) :

· Connections Bottom-Up, lettres ( mot.

· Activation du mot par les lettres perçues.

L'effet de supériorité du concept du mot

. Les lettres permettent la reconnaissance du mot (Bottom-Up) :

· Connections Bottom-Up lettres → mot.

· Activation du mot par les lettres perçues.

. La représentation mentale du mot (concept) aide au traitement des lettres :

· Connections Top-Down mot → lettres.
· Activation des lettres par le mot.

( La perception est une interaction entre informations perceptives et connaissances en mémoire.
. Reconnaissance et prototypes en mémoire :
( Le prototype est une représentation en MLT d'une classe d'objets similaires (ressemblance sémantique)

Ex : des animaux, ( physique des uns des autres mais mêmes catégories.

( Il permet la reconnaissance par comparaison avec l'objet perçu :

· Catégorisation de l'objet

· Etiquette verbale

· Accès aux connaissances communes de la catégorie (usages, comportements, etc.).
Ex : Le prototype de l'arbre.


( Les arbres vu par ( personnes, certaines habituées par certains types d'arbres.
. Il peut se construire sur la base d'exemplaire perçue, inconsciemment.

. Il correspond alors à une forme moyenne des objets perçus faisant partie de la catégorie qu'il définit.
. Le prototype peut représenter des propriétés abstraites de l'objet.


Ex : La régularité d'un échiquier indépendamment de sa forme réelle.
. Lors de la perception, le prototype attribue à l'objet des connaissances générales de la catégorie.
. Attribution de signification.

. Il influence le sens donné à l'objet indépendamment de ce qui est réellement perçu.

Interactions Perceptions/Connaissances
. L’hallucination Cognitive :
a. L’information  perceptive est floue et incomplète.
b. Elle active des connaissances plus générales et complètes.

c. La forme perçue est précisée en fonction des connaissances en  mémoire.
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